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Partenaire de changement

Zoé Istaz-Slangen : 
« Une chose essen-
tielle nous rassemble : 
l’engagement »
Du 4 au 11 juin 2015, la Présidente de la Fédération Liégeoise des 
Jeunes Socialistes a accompagné l’équipe de Solidarité Socialiste 
dans le cadre d’un voyage d’étude en Palestine et en Israël. 

« Je voulais absolument faire partie de cette mission car mon métier 
d’avocate m’amène régulièrement à défendre des Palestiniens de Cis-
jordanie ou de la bande de Gaza qui ont été contraints de fuir leur 
pays. Même si je pensais m’être bien documentée sur le conflit Israélo- 

palestinien avant de partir, la situation que j’ai découverte sur place était bien différente de celle à laquelle je 
m’attendais. Au-delà de l’occupation visible symbolisée par les colonies, j’ai compris au fil de nos rencontres 
que l’occupation est omniprésente dans le quotidien des Palestiniens. Les femmes craignent pour leurs enfants 
qui risquent d’être incarcérés pour un simple jet de pierre contre l’occupant, elles craignent pour leurs maris qui 
peuvent faire l’objet d’une détention administrative sans jamais connaître le motif de leur arrestation. Un temps 
fort de notre voyage a été notre rencontre avec l’épouse d’Itiraf Rimawi, directeur de l’ONG palestinienne « Bisan », 
détenu depuis le 15 septembre 2014 sur base d’un dossier secret dont même son avocat ne connaît pas le contenu. 

Les expulsions et les démolitions de maisons sont également monnaie courante. Mais les Palestiniens ne se décou-
ragent pas et restent indéfectiblement attachés à leur terre. Cet attachement, ils le transmettent à leurs enfants. 
Au cours de notre voyage, nous sommes passés par le district de Naplouse où nous avons rencontré des jeunes 
palestiniens en camp d’été dans une ancienne prison Israélienne réhabilitée. Ils nous ont fait part de leur quotidien 
et de la chance qu’ils ont de pouvoir se réunir tant il est difficile de circuler et de se retrouver dans ce pays morcelé 
par les checkpoints et le Mur. En tant que jeune socialiste, ce fut un plaisir d’échanger avec ces jeunes plein de 
convictions et d’espoir pour leur pays car même si nos combats sont différents, une chose essentielle nous ras-
semble : l’engagement. 

J’ai pu observer le travail de Solidarité Socialiste sur le terrain. Sa démarche qui consiste à travailler avec des 
partenaires locaux m’a convaincue. L’équipe est dynamique et promeut des valeurs qui me sont chères. J’espère 
qu’à l’avenir nous pourrons collaborer sur de nombreux projets ! »
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Editorial
Protection sociale ... Pour tous ... ! !

L’actualité de ces derniers mois a cruellement 
mis en exergue la problématique des deman-
deurs d’asile et l’incohérence des politiques 
européennes de gestion des flux migratoires. 
Comme d’autres avant eux (et notamment de 
nombreux européens ...), ces migrants sont 
prêts à tout pour fuir la guerre en quête d’un ave-
nir possible pour eux-mêmes et leur famille. Et 
nombre d’entre eux ne survivent pas au voyage. 
Aux côtés d’autres acteurs, Solidarité Socialiste 
dénonce le manque de vision des dirigeants eu-
ropéens qui les a empêché d’anticiper cet exode 
massif et de prendre des mesures réalistes et 
adaptées face à une situation qui s’annonçait de 
longue date. 

Aujourd’hui, ces réfugiés sont chez nous. Et, 
heureusement, un élan de solidarité citoyenne 
se manifeste et des associations se mobilisent 
sur le terrain. Mais demain ? Qu’adviendra-t-il de 
ces familles ? Comment notre gouvernement, 
qui n’a de cesse de s’en prendre aux allocataires 
sociaux sera-t-il à même de leur garantir une 
vie digne et décente ? Solidarité Socialiste, aux 
côtés d’autres organisations et mouvements so-
ciaux, se mobilise dans le cadre de la campagne 
« Protection sociale pour tous » qui revendique 
la protection sociale en tant que mécanisme 
concret de solidarité et levier de développe-
ment. C’est à ce titre que nous prendrons part à 
la manifestation du 7 octobre organisée à l’appel 
du Front Commun Syndical. La solidarité est au 
cœur de nos valeurs et doit le rester, plus que 
jamais.

Alain Coheur, 
Président

Cette année, présentez 
vos vœux avec humour 
et solidarité !
Pour l’édition de ses cartes de vœux 2016, Solidarité Socialiste a décidé de mettre 
en avant la bande dessinée. Nous nous sommes tournés vers un ancien étudiant de 
l’Ecole Supérieure des Arts de Saint-Luc à Bruxelles, Salem Thuillard, qui a terminé 
ses études en 2014 et a notamment travaillé pour la campagne politique du Parti 
Socialiste d’une commune de Genève. En 2013, il a figuré parmi les trois lauréats du 
Prix Töpffer de la jeune bande dessinée, décerné par le canton de Genève. 

Nous vous proposons trois cartes : la première est en lien avec l’actualité belge et 
porte sur la protection sociale (thématique de la campagne du CNCD-11.11.11 à 
laquelle nous participons), la deuxième aborde le droit à la santé en Afrique Subsaha-
rienne et la troisième les droits des femmes en Bolivie. 

Ces cartes de vœux sont vendues pour soutenir les projets menés par nos partenaires 
en Amérique latine, en Afrique et en Palestine. Ces projets sont conçus et mis en 
œuvre par les populations locales. Ils visent à améliorer concrètement leurs condi-
tions de vie et à défendre leurs droits économiques et sociaux. Votre soutien reste 
fondamental pour pérenniser ces actions ! 

Les cartes sont disponibles par sets de 10 cartes identiques, au prix de 10 euros le 
set (tarif dégressif selon quantité).

Pour tout renseignement ou commande : Contactez-nous au 02/505.40.70, 
via l’adresse mail : info@solsoc.be, ou encore via notre site internet : 
www.solsoc.be

Avec Ideal Habition 
vous choisissez vous-
même comment le 
sinistre sera réparé : 
Vous eff ectuez vous-
même la réparation 
ou vous faites appel à 
un de nos réparateurs.
En collaboration avec 
votre conseiller et 
notre bureau d’expertise 
P&V@Home vous 
bénéfi ciez d’un règle-
ment de sinistre rapide. 

www.pv.be

“Je répare et

Super !”
vous payez ?

IDEAL HABITATION

Un sinistre 
à votre habitation ? 
Votre conseiller P&V 

s’occupe de tout, 
comme vous 
le souhaitez.
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Opération 11.11.11 : « Fai-
sons de la protection so-
ciale une réalité pour tous » 
Cette année, la campagne du CNCD et de ses membres, dont Solidarité So-
cialiste, portera sur la thématique de la protection sociale et se déroulera du 
5 au 15 novembre 2015.  

C’est quoi l’opération 11.11.11 ? 

Une grande récolte de fonds pour financer des projets de développement, menés 
au Nord et au Sud par les ONG membres du CNCD-11.11.11 et leurs partenaires 
locaux. Chaque année, des milliers de citoyens envahissent les rues, les centres com-
merciaux, les écoles, ... pour vendre des produits 11.11.11 et récolter des fonds afin 
d’aider les populations en besoin au Sud. Via cette vaste opération, ce sont plus de 
50 programmes de développement en Afrique, en Amérique latine, au Moyen-Orient 
et en Asie que le CNCD-11.11.11, coupole des ONG belges francophones, souhaite 
financer grâce à l’édition 2015.

La campagne « Protection sociale pour tous »

La protection sociale est théoriquement un droit. Mais dans les faits, 3/4 de la popu-
lation mondiale ne bénéficie pas d’un système adéquat de protection sociale. Tomber 
malade et ne pas pouvoir s’acheter de médicaments ; travailler mais rester pauvre ; 
se retrouver sans emploi et n’avoir plus aucune source de revenus ... c’est une réalité 
pour plus de 5 milliards de personnes. Les inégalités sociales augmentent partout 
dans le monde. En Belgique aussi, la protection sociale a besoin d’être renforcée car 
plus de 1,5 million de personnes vivent dans la pauvreté.

Grâce à la solidarité entre toutes et tous, chacun a droit à une protection sociale qui 
assure une couverture des soins de santé et un revenu décent. C’est pourquoi le 
CNCD-11.11.11, les ONG, les syndicats et les mutualités mènent cette campagne 
ensemble et soutiennent dans le monde des acteurs qui se battent pour la protection 
sociale.

Comment soutenir l’opération ?

Il existe plusieurs formes de soutien à l’opération 11.11.11 :

è �Acheter les produits 11.11.11 : une série de cartes postales signées Pierre 
Kroll à colorier, coller, détacher, et surtout à partager avec ses amis ! Mais aussi 
le traditionnel calendrier du monde, le livre de cuisine, les cartes postales et de 
nombreux autres produits.

è �Devenir volontaire : vendre des produits, coordonner et coacher une équipe lo-
cale de volontaires ou organiser un événement au profit de l’opération 11.11.11.

è �Faire un don sur le compte 000-0000054-54 pour soutenir le projet de Solidarité 
Socialiste présenté à l’opération 11.11.11. (voir page suivante).

è �Soutenir, parrainer ou sponsoriser la Running team 11.11.11. Vous pouvez éga-
lement vous inscrire comme coureurs et vous faire parrainer par votre entourage. 

Signez la pétition pour  une « Protection 
sociale pour tous »

La protection sociale doit devenir une priorité ! Participez à la campagne pour montrer 
au monde politique que chacun a droit à la protection sociale. Collez-vous un spara-
drap sur le corps, le visage, les vêtements, prenez une photo seul ou en groupe et pos-
tez la sur la page www.protectionsociale.be La photo servira en guise de signature. 
Vous pouvez également commander les sparadraps sur la même page.

La campagne a déjà récolté 16.000 signatures en quelques mois ! Aidez-nous à at-
teindre les 50.000. 
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Palestine : l’Action commune 
en mission d’observation
La Palestine constitue une priorité politique pour Solidarité Socialiste. Notre 
ONG y appuie différents partenaires et accompagne ses interventions d’un am-
bitieux travail de plaidoyer auprès des décideurs européens et belges. L’orga-
nisation de missions d’observation fait partie de ce travail. La dernière d’entre 
elles a eu lieu en juin.

Depuis plusieurs années, le Moyen-Orient vit une période d’effondrement des anciens 
équilibres hérités de la domination franco-britannique, et le chaos actuel ne permet pas 
de dégager des lignes de forces qui permettraient de déterminer le sens et l’ampleur 
d’éventuelles recompositions territoriales. La Syrie et l’Irak sont devenus des terrains de 
conflits impitoyables, complexes et incertains, qui vont vraisemblablement s’étendre et 
s’aggraver. Israël et la Palestine se retrouvent au beau milieu de ce chaudron infernal. Les 
relations israélo-palestiniennes n’ont jamais été aussi dures, et la radicalisation gagne du 
terain  de part et d’autre.

Dans ce contexte, une délégation, composée d’une dizaine de membres de l’Action com-
mune socialiste*, s’est envolée le 4 juin dernier pour une mission d’observation en Pales-
tine et Israël. Durant huit jours, ils ont pu se faire une idée sur le conflit israélo-palestinien 
et son évolution sur le terrain.

Après des rencontres avec l’ambassadeur de Belgique à Tel-Aviv et le consul de Belgique 
à Jérusalem, la délégation a fait le tour de Jérusalem et des colonies de peuplement 
israéliennes de la région. Des entrevues ont eu lieu avec des ministres de l’Autorité 
Palestinienne, dont Riad Al Malki, ministre des affaires étrangères, et le député israé-
lienMichaël Oren, du parti de centre-droit Kulanu, allié du gouvernement Netanyahou. 
Rencontre marquante aussi que celle d’Omar Barghouti, cofondateur du mouvement 
BDS (Boycott Désinvestissement Sanction).

La délégation a également été reçue par les parents de Mohammed Abu Khdeir, ado-
lescent brûlé vif en juillet 2014 par des colons israéliens, et a pu rencontrer l’épouse 
d’Itiraf Rewami, directeur de notre partenaire Bisan Center, détenu arbitrairement depuis 
plusieurs mois dans les geôles israéliennes sans motif, ni procès, et presque sans aucun 
contact avec les siens. Une procédure que les Israéliens appellent la « détention admi-
nistrative ». Autre moment fort, la rencontre avec les organisations de jeunes soutenues 
par Solidarité Socialiste à l’occasion de leur camp d’été qui se tenait dans une ancienne 
prison israélienne désaffectée et reconvertie en centre de vacances.

Il faut encore inclure dans ce copieux programme les visites de Bil’in, de Hébron et de 
Naplouse, lieux importants de mobilisation et de résistance du peuple palestinien.

Que retenir de ce périple ?

D’abord que le contrôle d’Israël sur la Palestine est toujours plus étroit et que la poli-
tique de colonisation des territoires occupés en Cisjordanie se poursuit inexorablement 
selon un plan systématique qui vise à établir à terme un Etat juif sur l’ensemble de la 
Palestine. Face à cette perspective, de nouvelles formes de résistance palestinienne se 
développent, dont la plus efficace ces dernières années est l’initiative BDS. A l’instar du 
boycott qui avait touché l’Afrique du Sud à l’époque de l’Apartheid, elle invite la commu-
nauté internationale, les citoyens et les entreprises à isoler Israël sur les plans politique, 
commercial, culturel et académique, jusqu’à ce qu’il se conforme avec le droit internatio-
nal. Cette stratégie suscite des débats nourris, mais Solidarité Socialiste a décidé de la 
soutenir car elle porte sur des droits inscrits dans les résolutions des Nations Unies. La 
fin du conflit passera par une action résolue de la communauté internationale. Ll’Action 
commune socialiste  doit continuer à mener des actions concrètes de soutien ici, en 
Belgique.

* Outre Pascale Bodinaux, Patrick Abeels et François Sarramagnan de Solidarité Socialiste, elle était 
composée de Gwenaëlle Grovonius (députée fédérale et présidente de la section Palestine du Groupe 
belge de l’Union interparlementaire), Stéphane Crusnière (député fédéral), Maxime Leclercq-Hanon 
(Conseiller relations extérieures, défense nationale et Europe au Groupe PS de la Chambre), Delphine 
Houba (Conseillère du Ministre du Budget, de la Fonction publique et de la Simplification administrative, 
et vice-présidente de Solidarité Socialiste), Noémie Van Erps (coordinatrice du secteur socio-culturel 
des FPS), Tiffany Fevery (conseillère communale à Genappe et présidente de la fédération JS Brabant 
Wallon) et Zoé Istaz-Slangen (présidente de la fédération JS Liège).

La Fête des Solidarités, 
un franc succès 
Pour la troisième année consécutive, Solidarité Socialiste et SESO/ SETM ont participé à 
la Fête des Solidarités avec ... grand succès ! Dans une scénographie signée par le Fantas-
tique Collectif, les trois associations ont mis à l’honneur la protection sociale, qui prend 
place dans le cadre de la campagne « Protection Sociale pour tous » coordonnée par le 
CNCD-11.11.11. Nous y avons notamment présenté une exposition de photographies 
abordant la thématique des mineurs artisanaux de la région du Katanga en RDC. 

Tout au long des deux jours, des artistes d’horizons et genres différents ont animés nos 
visiteurs.  Les chanteurs-compositeurs Wills Tengaishy et Sega Bar les ont fait chan-
ter sur des morceaux aux rythmes africains. La compagnie théâtrale « Les voyageurs 
sans bagage » a présenté un sketch humoristique sur les difficultés d’accès à l’emploi. 
L’association « l’Héritage des Femmes » a restauré le public avec ses délices marocains. 
En fin d’après-midi, Amado Sabater a fait se trémousser notre public sur les rythmes 
de la Salsa, du Merengue et du Chacha. La journée du samedi s’est terminée par une 
after party endiablée, où les volontaires et le personnel des deux associations ont mis 
l’ambiance jusqu’au petit matin. 

Les Mutuelles de santé 
du Burkina et du Sénégal 
soutenues par l’Opération 
11.11.11.
Comme chaque année, l’Opération 11.11.11., coordonnée par le CNCD, 
soutien des projets de Solidarité Socialiste. Cette année, et dans le cadre 
de la campagne protection sociale, vous soutiendrez, à travers votre par-
ticipation à la campagne, deux projets de soutien aux mutuelles de santé 
au Burkina Faso et au Sénégal.

Au Burkina Faso et au Sénégal, dans un contexte marqué par un désengagement 
de l’État, des mutuelles de santé ont émergé depuis une quinzaine d’années. 
ASMADE, partenaire de Solidarité Socialiste au Burkina et OyofalPaj au Sénégal, 
se sont engagées dans la mise en place et l’accompagnement d’initiatives mutua-
listes dont la base de fonctionnement est la solidarité entre tous les membres. La 
mise en place de ces mutuelles est basée sur la participation de la population à 
chaque étape : étude de faisabilité, réflexion sur les soins à couvrir, le niveau de 
cotisation, la formation des organes de gestion, etc. Une fois mise sur pied, l’adhé-
rent mutualiste paie une cotisation annuelle qui lui donne droit au remboursement 
de certains soins.

« A l’époque, quand nous avions des problèmes de santé, il fallait vendre nos 
chèvres pour avoir un peu d’argent et assurer les frais. A défaut de chèvres, il 
fallait chercher un prêt chez les voisins. Mais avec la mutuelle, nous avons compris 
qu’il s’agit de cotiser pour s’entraider pendant les moments difficiles » - Pauline 
Rouamba, cultivatrice à Saaba, Burkina Faso

Créer une mutuelle de santé dans un village, implique de former les leaders qui 
prennent en charge la gestion de la mutuelle de santé. Il s’agit souvent de femmes  
qui bénéficient alors de formations en gestion administrative et financière, en 
sensibilisation ou encore en leadership. Chose essentielle pour certaines femmes 
issues de milieu rural et peu habituées à la prise de parole en public, elles peuvent 
ainsi renforcer leur leadership et leur confiance en elle, en tant que femmes. Elles 
en ressortent valorisées auprès de la communauté et auprès de leurs maris. 

« Avant, je ne savais ni sensibiliser, ni faire de plaidoyer. Aujourd’hui, je fais des cau-
series partout grâce aux formations. Les formations m’ont beaucoup apporté : il y a 
beaucoup de milieux où je n’osais même pas aller, ni assister à certaines réunions. 
Maintenant, j’assiste et participe à toutes les réunions, et surtout je suis devenue 
conseillère municipale » Fatou Ndiraye, présidente depuis 2007 de la mutuelle de 
santé de Dinguiraye

Si les mutuelles de santé permettent, dans une certaine mesure, un meilleur accès 
aux soins, elles n’ont pas pour objectif de se substituer au rôle de l’État. Les pays 
de l’Union économique et monétaire ouest africaine ont amorcé, fin des années 
2000, des pourparlers afin de mettre en place une assurance maladie universelle. 
Progressivement ce système devrait permettre à toutes les couches de la popu-
lation, du secteur formel au secteur rural et informel, de bénéficier de soins de 
santé de qualité. 

Au Burkina et au Sénégal, comme dans d’autres pays, les mutuelles de santé 
communautaires se sont ainsi associées aux réflexions du gouvernement sur les 
politiques à mettre en œuvre et ont obtenu très récemment leur inscription dans la 
toute nouvelle loi sur l’Assurance/Couverture Maladie Universelle. 

Mais il reste encore du chemin à faire pour sensibiliser les populations burkinabés 
et sénégalaises de l’importance d’adhérer à une mutuelle de santé pour pouvoir 
bénéficier de soin de qualité et développer des mécanisme de solidarités. Ce sera 
le défi de notre partenaire ASMADE au Burkina Faso et du réseau des mutuelles de 
santé OyofalPaj au Sénégal dans les prochaines années.

Soirée de lancement de 
notre web-documentaire
Le vendredi 29 mai a eu lieu la soirée de lancement du web-documentaire de Solidarité 
Socialiste « Sans Terre, Sans droits – Les creuseurs du Katanga » (http://webdoc.solsoc.
be/creuseursdukatanga) illustré par les photos de Johanna de Tessières. Réalisé dans le 
cadre de la campagne Protection Sociale pour tous, le web-documentaire présente les 
témoignages de mineurs artisanaux de la province du Katanga, en RDC, qui tentent de 
survivre, mais aussi de s’organiser pour défendre leurs droits économiques et sociaux et 
accéder à des conditions de vie et de travail décentes. Danny Boss Singoma, Directeur 
Général du CENADEP, organisation partenaire en RDC, a expliqué les actions développées 
sur le terrain. Elles consistent à accompagner les creuseurs pour qu’ils s’organisent en 
associations démocratiques afin d’améliorer leurs conditions de vie et de travail. Parmi les 
invités figuraient également Bianca Debaets, Secrétaire d’Etat en charge de la coopération 
au développement de la Région de Bruxelles-Capitale et Madame Gwenaëlle Grovonius, 
Députée fédérale, auteure de la proposition de résolution relative à la traçabilité des mine-
rais déposée en mai au Parlement fédéral.

L’exposition des photographies de Johanna de Tessières, issues du web-reportage est 
disponible pour le prêt. Pour plus d’informations : aschreiber@solsoc.be

Accaparement des terres 
en Colombie
Le 9 juin, Solidarité Socialiste était invitée à Mouscron par la députée Christiane Vienne. 
Gladys Cifuentes, en charge des partenariats en Colombie y a présenté la problématique de 
l’accaparement des terres. 

En Colombie, cela fait plus de cinquante ans que des violences politiques perdurent. Ce 
conflit a fait plusieurs centaines de milliers de morts et près de 4 millions de déplacés. Parmi 
les principales victimes figurent les communautés agricoles, les populations indigènes et les 
défenseurs des droits humains. Nos invités, Enrique Cabezas et Yomaira Mendoza ont été 
poursuivis pour avoir réclamé leurs terres, et se sont réfugiés en Europe pendant presque 
un an. Ils ont été contraints de rentrer en Colombie, malgré de nombreuses menaces et 
différentes tentatives d’assassinats à leur encontre. Ils n’ont pas pu obtenir le statut de 
réfugiés politiques en Espagne car il semble que la priorité est actuellement donnée aux 
réfugiés Syriens. 

Enrique et Yomaira sont restés en contact avec Solidarité Socialiste. En août, par l’intermé-
diaire de l’ONG, Christiane Vienne a répondu à leur appel à l’aide et a interpellé l’Unité Natio-
nale de Protection colombienne en faisant part de ses inquiétudes concernant la sécurité 
physique des deux défenseurs et en demandant  plus de mesures pour la renforcer.


